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Les chéloïdes sont des
scléroses massives du derme,
évolutives, et qui correspon-
dent à une réponse anormale
de la peau vis-à vis d'une
inflammation, d'infections
diverses, de traumatismes, de
brûlures,  ou de cicatrices
post opératoires, etc. Elles
peuvent être spontanées…

Elles touchent plus la race
Noire que les Asiatiques, ou les
Blancs. En fait, la prévalence
des chéloïdes semble être inver-
sement proportionnelle au teint
de la peau. 

Il ne faut pas confondre ché-
loïdes et cicatrice hypertro-
phique (CH), car les chéloïdes, à
l'inverse des CH, n'ont aucune
tendance à régresser, à l'exérè-
se chirurgicale, et récidivent, en

plus gros, après l'acte chirurgical
…

Photo No 1 :Chéloides

A) Pourquoi la race noire ?
Dans une étude sur la peau

noire (par Dr Claudine
Franchimont, Dr Alphonse

Rurangirwa, Dr Ekoudé Ihou,  Dr
Angus Lames, et Pr Gérald

Piérard), constituant
le chapitre III du Livre
" DERMATOLOGIE
TROPICALE ", diri-
gée par le professeur
Marc Gentilini, ces
auteurs nous rappel-
lent que la pigmenta-
tion dépend pour une
large part de la quan-
tité de mélanine pro-
duite par les mélano-
cytes, ainsi que du
nombre, et de la
dispersion des méla-

nosomes transférés aux kérati-
nocytes (les cellules de l'épider-
me).

La peau noire se singularise
par :

- la présence de mélanoso-

mes nombreux, de grande taille,
dispersés, et non agglomérés,
au sein des kératinocytes,
jusque dans les couches les plus
superficielles de l'épiderme (c'est
tout le contraire dans la peau
blanche) ;

- le stratum corneum apparait
plus compact ;

- les glandes sudoripares
éccrines, apoccrines et apoéccri-
nes sont plus abondantes ; 

- les glandes sébacées sont
plus larges ;

- une distribution différente
des petites fibres d'élauinine et
d'oxytalanes ;

- un nombre de fibres collagè-
nes et élastique plus important
que chez le Bblanc ;

- une absence d'élastose
franche dans la structure du
derme des zones exposées à la

Le centre Afrotechnology
a procédé la semaine derniè-
re à une cérémonie de remise
de bourses et d'attestation de
fin de formation en informa-
tique aux jeunes de kpélé-
Toutou (dans la préfecture de
Kloto). Outre l'informatique,
ces jeunes ont également été
initiés à la photographie, à
réalisation vidéo, et aux
notions liées au civisme, à la
citoyenneté et au patriotisme. 

Après cette initiation et suite
à un examen, les meilleurs ont
bénéficié de bourses pour la
rentrée scolaire. Pour le promo-

teur du centre, M, Jean Paul
AVEKOE ce projet vise à don-

ner la chance aux populations
vivant dans les milieux ruraux

de se familiariser gratuitement
à l'outil informatique et à l'inter-
net. 

" Aujourd'hui c'est une gran-
de joie pour les bénéficiaires de
se former grâce à un tel projet.
C'est l'une de mes modestes
contributions pour le dévelop-
pement de mon pays le Togo ",
a-t-il ajouté.

Rappelons que le centre
Afrotechnology a été créé par le
biais du Projet Technologique
Virtuel(PTV). Il forme les jeunes
surtout des milieux ruraux à la
maitrise de l'outil informatique
et aussi à la culture du civisme. 

Espoir

Le Centre Afrotechnology octroie des
bourses aux jeunes initiés en informatique 

Les lauréats

Bientôt les OMD feront place aux ODD
Cap sur le développement mondial de 2015 à 2030 :

lumière;
- une grande cellularité en

fibrocytes et une raréfaction en
dendrocytes

- a peau noire absorbe beau-
coup plus d'énergie que la peau
blanche, etc.

B) Diagnostic clinique
des chéloïdes

a) Diagnostic différentiel
-Les chéloïdes, processus

scléreux avec hyalinisation des
faisceaux de fibres collagènes,
sont souvent confondues avec
les cicatrices hypertrophiques,
qui sont des fibroses sans sclé-
rose. Ces lésions n'ont pas de
prédisposition de nature raciale,
mais une susceptibilité hérédi-

Les chéloïdesLibre Opinion :

Le ministère de la
Planification du développe-
ment,  en collaboration avec
le Programme des Nations
Unies pour le développement
(PNUD)  et  le Centre
Autonome d'Etude et de
Renforcement des Capacités
pour le développement au
Togo (CADERDT), a organi-
sé, hier  mercredi 09 septem-
bre  à l'hôtel Sancta Maria à
Lomé une séance d'informa-
tion des professionnels des
médias sur le programme
mondial de développement
post-2015.

Cette séance d'information
a permis aux journalistes de
prendre connaissance du nou-
veau cadre de coopération
mondiale pour le développe-
ment  qui sera adopté en
Septembre 2015 par la com-
munauté internationale. En
effet, les Objectifs du Millénaire
pour le Développement(OMD)
adoptés depuis 2000 feront
place aux Objectifs de
Développement Durable
(ODD).  

Selon le directeur de la
Planification du développement
M. Gerver MEATCHI,  en
décembre 2015, les OMD arri-
vent à échéance et donc il était
important de réfléchir sur un
programme qui va engager le
monde de 2015 à 2030. Pour
lui, les ODD qui seront bientôt
adoptés, sont plus ambitieux
que les OMD d'autant plus que
les ODD intègrent les trois
volets du développement à
savoir le social, l'économie et
l'environnement. Les 17 objec-
tifs et les 169 cibles que se
fixent les ODD, s'inscrivent
dans le prolongement des
objectifs du millénaire pour le
développement et visent à
réaliser ce que ceux-ci n'ont
pas permis de faire, a-t-il expli-
qué. 

Le secrétaire général du
ministère de la Planification du
développement, M. Estri
HOMEVOR, dans son interven-
tion, s'est félicité de la partici-
pation de notre pays aux diffé-
rentes consultations et négo-
ciations internationales sur les
domaines prioritaires du déve-

loppement dont la dernière en
date est la conférence d'Addis-
Abeba sur le financement du
développement. " Le gouverne-
ment, avec l'appui du
Programme des Nations-Unies
pour le Développement, a
organisé des concertations
nationales à tous les niveaux
impliquent plusieurs acteurs
tels que la société civile, le sec-
teur privé, des leaders d'opi-
nion. Ce qui a permis de pro-
duire des rapports soumis aux
Nations Unies pour contribuer
à la définition de l'Agenda glo-

bal du développement de l'a-
près 2015 ", a expliqué le
secrétaire général. Pour lui, le
programme des ODD pour l'a-
près 2015 devrait constituer
pour le Togo une nouvelle
feuille de route du développe-
ment.

Le représentant de la repré-
sentante résidente du PNUD
au Togo, M. Nicolas KAZADI, a
quant à lui émis le vœu que
contrairement aux bilans des
OMD qui reste mitigé au Togo
comme dans plusieurs autres
pays dans le monde, les objec-

tifs des ODD soient atteints afin
que le développement soit réel
et effectif. 

Rappelons que les objectifs
du développement durable
visent à éradiquer la pauvreté
et la faim, assurer l'éducation,
la santé et les services élémen-
taires pour tous, atteindre l'é-
galité des sexes et autonomi-
ser la femme et les filles, com-
battre les inégalités dans les
pays et entre les pays, encou-
rager une croissance écono-
mique inclusive, une prospérité
partagée et des modes de vie
durables pour tous, promouvoir
des villes et des établisse-
ments humains sûrs et inclu-
sifs, protéger la planète, com-
battre les changements clima-
tiques, utiliser les  ressources
naturelles de manière durable
et sauvegarder les océans ; et
revitaliser le partenariat mon-
dial pour un développement
durable. 

Au nombre de 17, les ODD
seront adoptés lors de la pro-
chaine assemblée générale
des Nations Unies.

Espoir D.

Suite à la page 6

Ban Ki-moon, SG de l’ONU
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La Convention
Démocratiques des Peuples
Africains (CDPA) a tenu son
6ème congrès statutaire le
samedi denier. Mme Brigitte
Adjamagbo-Johnson a été
confirmée secrétaire généra-
le du parti après avoir assuré
l'intérim au départ du
Professeur Léopold
Gnininvi. Plusieurs partis
politiques de l'opposition ont
été invités à ce congrès.
Prenant la parole à cette
occasion, le chef de file de
l'opposition et candidat de la
coalition CAP2015, Jean-
Pierre Fabre, a laissé entend-
re que les urnes ne sont plus
la voie qui peut conduire à
l'alternance au Togo. 

" Comme nous le savons
tous aujourd'hui, la présiden-
tielle du 25 avril 2015 consacre
l'échec de l'alternance par les
urnes au Togo ", a déclaré
Jean-Pierre Fabre. Nombreux
sont ceux qui, présents dans la
salle, attendaient de l'interve-
nant la nouvelle voie à suivre
pour aboutir à l'alternance.
Dans un Etat de droit rompu à
la tradition des urnes comme le
Togo, peut-il y avoir une autre
voie que celle des urnes pour
accéder à la magistrature
suprême ? Par quelle voie le
chef de file de l'opposition veut-
il arracher l'alternance si tel est
que les urnes ne peuvent plus
lui permettre d'y parvenir ?

Autant de questions qui ont
laissé les congressistes et aut-
res invités médusés car dans
un Etat démocratique comme
le nôtre, seule la voie des
urnes peut permettre à n'impor-
te quel citoyen  d'accéder au
pouvoir. Par quelle alchimie le
candidat malheureux de la der-
nière présidentielle, Jean-
Pierre Fabre, veut-il alors accé-
der à la magistrature suprême
? 

L'on se souvient que le lea-
der de l'opposition avait promis
à ses militants qu'il allait récu-
pérer le pouvoir après son
échec à la présidentielle de
2010, les appelant ainsi à mar-
cher tous les samedis. 

Evidemment, ses militants
qui croyaient en lui, se sont
livrés à l'exercice en marchant
pendant cinq ans sans aucun
résultat. Les Togolais se rap-
pellent également qu'après la
création du Collectif  Sauvons
le Togo (CST), le président de
l'ANC, Jean-Pierre Fabre, avait
lancé des manifestations de
rues dont l'objectif était d'abou-
tir à l'insurrection. 

Certaines de ces marches

ont dégénéré en violences.
Malheureusement pour lui,
cette insurrection qu'il cher-
chait tant n'a pas eu lieu. Face
à ses tentatives infructueuses
de prise de pouvoir par des
moyens antidémocratiques,
l'on se demande quelle straté-
gie lui reste-t-il si ce n'est par la
voie des urnes. 

Soit Jean-Pierre Fabre
serait en train de fomenter un
coup de force (ce qui est peu
probable car il  est en inimitié
avec les forces de sécurité) soit

il pense solliciter les services
de Boko-Haram pour tenter de
déloger le président démocrati-
quement élu par le peuple le 25
avril dernier. 

Tout porte à croire que le
leader de l'ANC ne peut pas en
arriver jusque-là. Il faudrait
donc qu'il dise au peuple
Togolais par quel moyen il veut
accéder à la magistrature
suprême puisque selon lui la
voie des urnes est impossible.
Jean-Pierre Fabre est-il déjà
fatigué après deux participa-

tions à l'élection pré-
sidentielle ? 

Il peut demander
conseil à l'ancien
président Sénégalais
Abdoulaye Wade qui
a gagné l'élection
présidentielle après
plus de quatre parti-
cipations. Quand
bien même il a accé-
dé à la magistrature
suprême à un âge
très avancé, il a pu
faire deux mandats
et tenté même un
troisième. L'exemple

du défunt président ghanéen
John Atta Mills est révélateur. Il
a été battu par deux fois par
John Kouffor mais à sa troisiè-
me tentative, il a gagné même
s'il n'a pas pu terminer son
mandat pour cause de mal-
adie. 

Tous ces exemples devaient
constituer une leçon pour
Jean-Pierre Fabre qui n'est
qu'à sa deuxième tentative
mais qui semble fatigué et veut
emprunter des voies tortueu-

ses pour arriver à ses fins au
lieu de persévérer en attendant
le moment de Dieu si vraiment
il est prédestiné à diriger un
jour ce pays. 

En tout cas, comme Dieu a
voulu que Wade soit président
du Sénégal, il l'a gardé en vie
et à 84 ans il est devenu prési-
dent de ce pays. Nous pensons
que si Dieu a prédestiné Jean-
Pierre Fabre à être un jour pré-
sident du Togo, même à 95
ans, il peut le devenir. Mais s'il
veut s'offrir les services de
Boko-Haram, il trouvera le peu-
ple togolais sur sa route. 

Tout porte à croire que lors
de sa prochaine tournée qui
débutera le 12 septembre, le
candidat du CAP 2015 annon-
cera à ses militants qu'il n'ira
plus à l'élection présidentielle
et leur dévoilera la stratégie
qu'il compte déployer pour
aboutir à l'alternance. Mais en
bon démocrate, Jean-Pierre
Fabre doit comprendre que
seules les urnes conduisent à
la magistrature suprême. 

Aliziou Dominique

Congrès de la CDPA :

Jean-Pierre  Fabre affirme que l'alternance
par les urnes est impossible au Togo

Jean-Pierre Fabre aux côtés de Brigitte Adjamagbo-Johnson (Archives)

La guéguerre qui prévalait
entre le gouvernement et les
syndicats des enseignants
semble s'être estompée. Et
pour cause, les autorités édu-
catives ont décidé de devancer
les évènements en octroyant
divers avantages réclamés par
le corps enseignants sur fond
d'agitations dans ce secteur
sensible. 

Pour cette rentrée scolaire
2015-2016, les choses se pas-
seront autrement. En effet, le
gouvernement a décidé de
prendre le taureau par les cor-
nes en accédant, à certaines

demandes du corps ensei-
gnant. En dépit de l'accord
entre le Gouvernement et les
syndicats autour des trente
points et du payement des
fonds de l'année scolaire écou-
lée, les enseignants et surtout
les membres de la Synergies
des Travailleurs du Togo (STT)
ne croyaient pas à son applica-
tion par leur employeur. Mais
depuis juillet dernier, le gouver-
nement a décidé de mettre en
application cet accord qui per-
mettra aux enseignants de
grappiller encore d'autres
avantages liés à leur fonction.

Au regard de cet effort loua-
ble et des défis qui attendent le
gouvernement dans les autres
secteurs vitaux, notamment le
secteur de la santé, le social, le
secteur privé…, l'on est en droit
de dire qu'un pas de géant a
été fait par l'Etat dans les négo-
ciations avec le secteur éduca-
tif.

En rappel, outre l'augmenta-
tion de 32% des dépenses d'in-
vestissement dans tout le sys-
tème d'enseignement et de for-
mation sur deux exercices bud-
gétaires, passant de 82
milliards en 2011 à 110

milliards de FCFA en 2013, il
faut mentionner l'octroi aux
fonctionnaires, dont les ensei-
gnants, d'une indemnité forfai-
taire de 30.000 FCFA pour les
agents de la catégorie A et
20.000 FCFA pour ceux des
autres catégories, la prime de
rentrée et de bibliothèque à
chaque enseignant qui s'élève
à 150.000 FCFA en 2015, le
recrutement de 5.000 ensei-
gnants volontaires du primaire,
le lancement des concours de
recrutement d'enseignants,...

Récemment encore, le
ministre de la Fonction
publique, du Travail et des
Réformes administratives,
Gilbert Bawara, a instruit ses
collaborateurs de mener une
mission d'évaluation à travers
le pays afin de déterminer l'ori-
gine du gonflement de la
masse salariale dans le secteur
de l'éducation, un véritable
goulot d'étranglement des
financements importants effec-
tués par l'Etat dans ce secteur.

Il ressort que 30.000 fonc-
tionnaires travaillent pour l'édu-
cation nationale pour une
masse salariale représentant
35% du budget total…

Mais la principale préoccu-
pation du gouvernement est la
modernisation du secteur édu-

Rentrée scolaire 2015-2016 :

Le Gouvernement dans la bonne dynamique

Des élèves pour une rentrée paisibleLe ministre Tchakpélé Paalamwé Komi

Les élèves du primaire et du secondaire retrouveront le chemin des classes le 28 septembre
prochain dans le cadre de la rentrée scolaire 2015-2016. Dans cette optique et pour éviter les per-
turbations que le secteur éducatif a connues ces dernières années, le gouvernement togolais veut
anticiper. Les discussions entre lui et les syndicats des enseignants sont avancées et le ciel du
monde éducatif semble dégagé. En témoigne l’application depuis juillet dernier des 30 points pro-
mis par le Gouvernement.

Va-t-il solliciter Boko-Haram comme solution?

Suite à la page 4
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Fait divers

Conquérir une femme, gagner son estime et l'é-
pouser est un très long processus. Pour y parvenir,
il faut consentir assez de sacrifices, intellectuels,
matériels et surtout financiers. Le prix à payer est
donc lourd quand on sait en plus que quiconque
aura failli d'admirer, d'aimer et d'entretenir la belle
créature divine qu'est la femme, devra directement
aller en enfer. Dame Akossiwa en est consciente.
Elle a même pitié de son mari qui a tout fait pour-
tant il n'arrive malheureusement pas à la satisfaire.

La solution magique, elle vient de la découvrir le
dimanche 06 septembre 2015. L'opportunité lui a été
offerte lors de la prêche du très célèbre pasteur John
du Ghana. Contre toute attente et à la surprise généra-
le, le pasteur a demandé à ceux dans  l'assistance qui
ont des problèmes de santé de se lever, de se rappro-
cher de lui et de toucher un endroit spécifique de son
corps pour obtenir la guérison.

Pendant que tout le monde s'est mis à toucher la tête
du pasteur, ses chaussures et ses épaules, dame
Akossiwa, 42 ans, institutrice de son état avec 1 seul
enfant, s'est avancée et a saisi les parties intimes du
pasteur. 

A la question du pasteur de savoir pourquoi elle s'est
saisie de son pénis, la femme a répondu: " Le pénis de
mon mari ne fonctionne plus ; alors je crois que si je
touche le tien, celui de mon mari guérira ". Le pasteur a
répliqué simplement par son habituel " alléluia!! ".

Vivement que la guérison tant attendue se réalise
pour le grand bonheur du couple. 

B.TALOM

LE PÉNIS GUÉRISSEUR

d'études dont les propositions
et recommandations seront
déclinées en plan d'action afin
de parvenir au feu vert de l'ad-
ministration US.   

Plusieurs études ont été
lancées qui sont examinées
depuis lundi par les responsa-
bles de la Cellule MCA. Elles
portent, notamment, sur la ges-
tion de la concurrence, la pro-
motion de la  participation du
secteur privé dans les projets
d'infrastructures, la lutte contre
la corruption ou la politique de
subventions de l'Etat en faveur
des entreprises non compétiti-
ves.

La réunion a été ouverte par
M. Kossi Assimaïdou, le minis-
tre chargé de la Planification du
développement.

Grâce au vaste chantier de
réformes initiées par le gouver-
nement ces dernières années,
notre pays se rapproche de l'é-
ligibilité, mais des défis restent
à relever, d'où la nécessité
d'accélérer la mise en œuvre
des réformes stratégiques et
dynamiques en matière de
gouvernance politique et insti-
tutionnelle, de gouvernance
économique et dans les sec-
teurs sociaux', a-t-il précisé.

Source : republicoftogo

Le Togo espère être prochainement éligible
au Millenium Challenge Account (MCA)

Le Millenium Challenge
Corporation (MCC) est un
organisme gouvernemental
américain qui a été conçu
par le Congrès en janvier
2004 pour réduire la pauvreté
à travers la croissance éco-
nomique durable dans les
pays en voie de développe-
ment. Il est le fruit de l'enga-
gement des Etats-Unis lors
du Sommet de Monterrey
(Mexique) de 2002 sur le
financement pour le dévelop-
pement au cours duquel le
gouvernement américain a
appelé à un 'nouveau contrat
pour le développement inter-
national' établissant un lien
entre de plus grandes contri-
butions des nations dévelop-
pées et une plus grande
responsabilité des pays en
voie de développement. 

Le MCC gère les différents
comptes du Millénaire
(Millenium Challenge Account)

financés exclusivement par le
Congrès américain. Le Togo
doit remplir un certain nombre
de critères pour être éligible et
bénéficier ainsi d'appuis finan-
ciers non négligeables.

Selon le dernier scorecard
réalisé en novembre 2014, le
Togo a validé 7 indicateurs,
contre seulement 5 l'année
précédente. Mieux, il est parve-
nu à franchir les obstacles

concernant deux exigences
majeures, la politique commer-
ciale et la liberté de la presse.

Pour mettre tous les atouts
de leur côté, les autorités togo-
laises ont créé l'année dernière
une Cellule de coordination du
processus d'éligibilité au MCA.

Elle a une mission de veille
et de proposition de réformes
nécessaires pour l'éligibilité.
Cette Cellule a initié une série

Kossi Assimaïdou, ministre chargé de la Planification du développement

catif togolais. C'est pour cette
raison que le gouvernement a
consacré 101 milliards de Fcfa
pour la construction de nouvel-
les salles de classes et la
rémunération des enseignants.
La seconde phase du Projet
Education et Renforcement
Institutionnel (PERI), pilier de la

relance, y consacre une enve-
loppe de 15 milliards de nos
francs, provenant de la Banque
mondiale. Cette enveloppe
sera consacrée à renforcer les
pratiques pédagogiques, à
augmenter les capacités d'ac-
cueil à travers la construction et
l'équipement de 240 salles de
classe, à réduire les disparités

dans l'accès et la rétention
pour environ 56 500 filles par
an.

A cette allure, le corps
enseignant et la STT n'auront
pas de motifs d'inviter les élè-
ves à alimenter les agitations
dans les établissements scolai-
res.

JPB

Rentrée scolaire 2015-2016 :
Le Gouvernement dans

la bonne dynamique
Suite de la page 3

Les 07 et 08 septembre
dernier, une cinquantaine
d'experts en entretien routier
des Etats membres de
l'Union Economique et
Monétaire Ouest Africaine
étaient en séance de travail
au siège de la Banque Ouest
Africaine de Développement
(BOAD) à Lomé sur la valida-
tion de l'étude sur l'entretien
routier.

A L'issue des travaux, d'im-
portantes recommandations
ont été adoptées par les partici-
pants à cette séance de travail,
notamment " Le renforcement
de l'autonomisation des fonds
d'entretien routier, l'organisa-
tion d'une table ronde des
bailleurs de fonds sur la prise
en charge des besoins supplé-
mentaires de financement
associant à cet effet les opéra-

teurs économiques dont les
activités affectent le réseau
routier, l'application stricte du
règlement 14 de l'UEMOA
conformément au plan d'action
adopté le 19 juin 2015 à
Ouagadougou ".  

Selon le vice-président de

la BOAD, M. Bassary Touré,
l'entretien des routes est une
préoccupation de tous et donc
il s'avère important de préser-
ver le patrimoine routier de la
sous-région. Le directeur des
opérations de la BOAD,

Entretien routier dans l'espace UEMOA: 

Vers une application du règle-
ment 14 dans tous les pays de

l'espace communautaire

Bassary Touré, vice-président de la BOAD

Suite à la page 5
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Le transport maritime en
Afrique représente environ
92% du commerce extérieur ;
la contribution de " l'écono-
mie bleue ", l'économie mari-
time, au PIB atteint parfois la
barre des 70% pour les pays
ayant une ouverture sur la
mer. Les pays enclavés
dépendent directement ou
indirectement des transac-
tions commerciales mariti-
mes. C'est dire que le conti-
nent africain, avec plus de
30.720km de côtes et 90
ports principaux, bénéficie
d'un important apport des
mers et océans pour son
développement économique.
Ce lien étroit entre l'essor
économique de l'Afrique et la
sécurité de ses espaces
maritimes, constitue un point
non négligeable quant on
parle du développement du
continent. C'est donc à juste
titre que le Sommet sur la
sécurité maritime que le
Togo se fait le devoir d'orga-
niser, du 02 au 07 novembre
prochain, avec le soutien de
l'Union Africaine (UA), est un
pas de géant fait par l'Afrique
pour s'inscrire dans une nou-
velle dynamique économique
et de développement…

Etat des lieux…
Avec plus de 30.720 km de

côtes et 90 ports principaux
pour environ 92% des échan-
ges commerciaux avec l'exté-
rieur, l'Afrique bénéficie d'un
apport important des mers et
des océans pour son dévelop-
pement économique. Mais
faute d'une politique commune
de protection de son espace
maritime, notamment pour pro-
téger les emplois qui dépen-
dent du secteur maritime,
l'Afrique paye un lourd tribut
face aux trafics illicites de tous
genres qui se développement
dans ses mers et océans. 

Du point de vue géogra-
phique et institutionnel, le golfe
de Guinée est un conglomérat
de 17 pays côtiers d'Afrique de
l'Ouest et Centrale qui se parta-
gent un littoral long de près de
6 000 km, en partant des côtes
sénégalaises jusqu'à celles
angolaises, sans oublier les
îles du Cap-Vert et Sao Tomé-
et- Principe. Cette zone, sym-
bole des actes de "gangstéris-
me des mers ", a hérité des
pirates qui sont le plus souvent
repoussés du Golfe d'Aden. 

Elle est depuis longtemps la
plate-forme de trafic de drogue,
notamment la cocaïne en pro-
venance de l'Amérique latine à
destination de l'Europe. Rien
qu'en 2013, l'on a enregistré 51
attaques dans le golfe de
Guinée avec des pertes écono-
miques énormes. Ainsi, les
enjeux économiques, sécuritai-

res et stratégiques de la pirate-
rie et du trafic de drogue sont
incontestables.

Selon un rapport de l'Office
des Nations unies contre la
drogue et le crime (ONUDC)
pour l'année 2011, quelques 21
tonnes de cocaïne, en prove-
nance d'Amérique du Sud, ont
été introduites en Europe en
2009, après avoir transité par
l'Afrique de l'Ouest, rapportant
aux trafiquants des bénéfices
estimés entre un et deux
milliards de dollars. Ce qui
représente plus du double du
Produit intérieur brut (PIB) d'un
pays fragile comme la Guinée-
Bissau, qui ne s'élevait qu'à
400 millions de dollars en 2009.

L'organisme danois “Risk
Intelligence” estime que les
pirates qui écument le golfe de
Guinée, auraient dérobé près
de 100 millions de dollars de
marchandises depuis 2010.
Leurs réseaux très organisés
auraient ainsi détourné l'équi-
valent de 117 000 tonnes de
pétrole brut, en près de quatre
ans. De plus, environ 170 navi-
res de pêche de la sous-région
ont cessé leur activité en 2010
par peur des attaques.

Cette pêche illicite a, quant
à elle, appauvrit les stocks de
poissons, détruit les habitats
marins, entraîne une distorsion
de concurrence pour les
pêcheurs honnêtes et affaiblit
les communautés côtières,
notamment en Afrique. Selon
les  estimations, la pêche illicite
fait perdre plus de 170 milliards
de francs CFA à Afrique de
l'Ouest. 

Outre le trafic de drogue, la
pêche illicite et la criminalité qui
ont cours dans les eaux ouest
africaines, ces milieux sont
également le ferment des tra-
fics illicites de tous genres qui

menacent l'élément moteur de
l'activité économique des pays
et nuisent à sa capacité d'é-
changer avec le reste du
monde. C'est à partir du port
que les produits créés par les
millions d'ouvriers, de fermiers
et d'entrepreneurs d'un pays,
quittent pour un marché inter-
national, notamment européen.
C'est à partir de ce même port
qu'entrent les biens qu'utilise-
ront les habitants de ces pays.
Mais quand les trafics illicites
mettent en péril les parcours de
ces biens, ce sont les emplois
légitimes qui sont ébranlés et
affectés. 

Egalement au cours de
cette décennie, il se multiplie
dans le golfe de Guinée des
exploitations pétrolières offsho-
res. Ainsi, le golfe de Guinée
est devenu une zone straté-
gique capitale pour les puissan-
ces extérieures en quête de

sécurité énergétique,
en l'occurrence la
France, les États-Unis,
la Chine et le Brésil. 

En effet, avec ses
24 milliards de barils
de réserves prouvées
et sa production de
plus de 5 millions de
barils de pétrole par
jour sur les neuf (09)
millions de barils pro-
duits quotidiennement
sur le continent, le
golfe de Guinée s'im-
pose comme la pre-
mière région pétrolière
africaine. Le Nigeria,
l'Angola et la Guinée
équatoriale sont les
principaux producteurs
de pétrole du conti-
nent. Le golfe de
Guinée fournit ainsi
près de 40 % du pétro-
le consommé en
Europe et 29 % de
celui consommé aux
États-Unis. De même,

la politique extérieure du Brésil
a défini la région du golfe de
Guinée comme une zone d'in-
térêts stratégiques majeurs,
justifiant une politique ambitieu-
se d'investissements dans le
secteur pétrolier et de coopéra-
tion avec les marines de cer-
tains pays riverains… 

Rappelons que le golfe de
Guinée couvre ainsi deux vas-
tes régions géographiques,
politiques et économiques : la
Communauté économique des
États de l'Afrique de l'Ouest
(CEDEAO) et la Communauté
économique des États de
l'Afrique centrale (CEEAC),
toutes deux affiliées à la
Commission du golfe de
Guinée (CGG) et à l'Union afri-
caine (UA). 

Conscients de tous ces
défis, les chefs d'Etat et de
Gouvernement de l'UA se

réuniront en novembre pro-
chain à Lomé en vue de créer
les conditions qui feraient de
l'espace maritime, le levier prin-
cipal du développement écono-
mique et social de l'Afrique.
Outre le souci de définir une
stratégie commune de lutte
contre l'insécurité maritime sur
le continent, de promouvoir l'é-
conomie bleue marine, l'objectif
affiché est l'adoption d'une
Charte définissant les bonnes
conduites. Le Sommet extraor-
dinaire de l'UA à Lomé s'articu-
lera autour de la coopération
régionale et internationale sur
la sécurité maritime. 

L'Afrique s'attend à une
forte hausse des échanges
commerciaux avec le reste du
monde liée directement à une
croissance de sa classe
moyenne, mais cette augmen-
tation d'activité commerciale
exige des ports modernes qui
peuvent assurer des échanges
efficaces. 

L'Afrique devrait donc inves-
tir davantage pour l'acquisition
de matériels performants de
surveillance et de contrôle afin
de lutter contre divers trafics.
Ce phénomène requiert donc
une réponse globale compre-
nant un cadre juridique particu-
lier, des moyens de surveillan-
ce et d'intervention ainsi que
des organismes de coordina-
tion sous-régionaux. Mais
seule une Afrique forte et unie
peut inspirer cette coordination
internationale nécessaire qui
s'appuie sur les domaines de la
sécurité et de la sûreté mariti-
mes. 

Par ailleurs, le Togo entend
mettre sur la table des discus-
sions la question de l'immigra-
tion. Environ 20 000 à 80 000
Africains sont candidats à cette
aventure périlleuse chaque
année.

CS

Sommet sur la sécurité maritime de Lomé :

Modibo Koné, quand à lui a
déploré les surcharges dont
sont victimes les routes et à
invité au respect des règle-
ments afin de donner une
durée de vie à nos routes. " La
surcharge constitue aujourd'hui
un problème très récurrent
dans nos pays et comme solu-
tion à ce fléau, la commission
de l'UEMOA, en relation avec
l'ensemble des bailleurs de
fonds, a mis en place un règle-
ment baptisé règlement 14 afin
que tous les gros porteurs qui

circulent dans la zone commu-
nautaire puissent respecter la
charge fixée, une charge per-
mise à environ 11 tonnes.
Aujourd'hui,  l'application
effective de ce règlement fait
défaut au niveau de nos pays ",
a souligné Modibo Koné, direc-
teur des opérations à la BOAD.
Le Togo,  a-t-il poursuivi,  a
installé des plans bascules
pour essayer de résoudre la
question, d'autres pays suivent
son pas afin que ce règlement
puisse être respecté dans les
meilleurs délais. 

Les recommandations for-
mulées lors du  présent atelier
seront soumises au conseil des
ministres de l'UEMOA. Celui-ci
les transmettra ensuite à la
conférence des chefs d'Etats et
de gouvernement pour leur
application dans les meilleurs
délais. Plusieurs recommanda-
tions ont été également formu-
lées aussi bien à la
Commission de l'Union écono-
mique et monétaire ouest afri-
caine (UEMOA) qu'aux parte-
naires techniques et financiers.

Espoir

Mieux comprendre les enjeux sur la 
sécurisation de l'espace ouest africain

Entretien routier dans l'espace UEMOA: 
Vers une application du règle-
ment 14 dans tous les pays de

l'espace communautaire
Suite de la page 4
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taire est possible…
En revanche, les chéloïdes

spontanées, si fréquentes sur
peau noire, sont de réelles ché-
loïdes, avec dépôt massif de col-
lagène, raréfaction  extrême des
dendrocytes et présence de
myofibroblastes.

-L'acné chéloïdienne de la
nuque(ACN) qu'on ne voit
presque exclusivement que chez
les noires, est une lésion provo-
quée par une infection, souvent
après rasage ou coiffure avec
matériel souillé (Voir photo ci-
dessous)

-D'autres affections rares
peuvent évoquer une chéloïde: la
lobomycose, l'histiocytofibrome,
le dermatofibrosarcome, la sar-
coïdose sur cicatrice, le granulo-
me à corps étranger.

b) Le Diagnostic positif
L'aspect clinique est évoca-

teur ; les chéloïdes siègent préfé-
rentiellement sur le menton, le

cou, les épaules, le haut du
tronc, le dos et la région pré ster-
nale. Les lobes des oreilles sont
particulièrement des sièges cou-
rants, suite à des piercings. 

 Photo No 2 : Acné chéloï-
dienne de la nuque

Ce qui explique le nombre
important de jeunes femmes
venant en consultation pour ché-
loïdes des lobes auriculaires.

Une autre localisation privilé-

giée est la cicatrice post césa-
rienne chez la femme noire. Que
l'incision soit verticale ou du
Pfeinentil, 60% au moins des
femmes noires césarisées pré-

senteront des lésions
de chéloïdes, sur la
cicatrice opératoire.

Il faut insister sur
le fait que si la cicatri-
ce hypertrophique se
limite au siège du
traumatisme, la ché-
loïde s'étend au delà
et peut grossir pour
atteindre une taille
monstrueuse.

C)Le traitement
- L'exérèse chirur-

gicale est suivie d'une récidive
plus importante et est donc à
prohiber.

- L'exérèse chirurgicale suivie
huit jours plus tard de traitements
corticoïdes locaux et in situ sur la
cicatrice opératoire nous donne
les meilleurs résultats.

- Les dermocorticoïdes sont
appliqués sous pansement
occlusif, pendant 8 jours de suite
(nous sommes donc au 16ème
jour de l'exérèse), puis nous pra-
tiquons une injection " in situ " de
corticoïdes injectables.

- Les injections intra chéloï-
diennes de corticoïdes donnent
des résultats mitigés, sauf si la
chéloïde est petite et si l'injection
est faite par des mains expertes,

scrupuleusement intra chéloï-
dienne. Mais des cicatrices hypo-
pigmentées s'observent après
les soins…

-D'autres auteurs préconisent
une radiothérapie de 1ere inten-
tion, mais jamais sur des chéloï-
des post césariennes, pour ne
pas fragiliser la paroi abdomino-
pelvienne.   

Dr David IHOU

Les chéloïdesLibre Opinion :

Dr David IHOU

Après leur victoire 2 buts à
0 devant les Requins de la Mer
Rouge vendredi dernier à
Djibouti et la défaite de la
Tunisie 0 but contre 1 à
Monrovia (Libéria), les
Eperviers du Togo, avec six
points au compteur, prennent
la tête du classement dans le
Groupe A à la fin de la secon-
de journée des éliminatoires
de la CAN Gabon 2017. Une
belle opération des Togolais,
sans Adébayor et Agassa, qui
augure une belle campagne
pour la CAN Gabon en 2017.

Deux victoires en deux
matchs ! Deux victoires laborieu-
ses mais fièrement acquises par
les Eperviers du Togo qui, au
jour le jour, démontrent leur
volonté de refaire leur retard sur
la scène footballistique continen-
tale. 

Mêmes diminués par l'absen-

ce de deux de leurs cadres
(Shéyi Adébayor et Agassa
Kossi) et malgré la canicule
(43°c), les Eperviers ont réussi à
montrer une bonne physionomie
en déplacement à Djibouti le
vendredi dernier. Très tôt, les
poulains au Belge Tom Saintfiet
se sont mis à l'abri dès la 5ème
minute (but du capitaine du jour,

Serges Akakpo) et peu avant la
mi-temps, le jeune Floyd Ayité,
profitant d'une erreur défensive
djiboutienne, va envoyer une
seconde fois le cuir au fond des
filets du goal des Requins.

A deux zéros avant les
citrons, plus rien ne sera inscrit
malgré les multiples occasions
de part et d'autre ; les Togolais,

très affectés par la canicule, se
contentaient de gérer la rencont-
re intelligemment.

Dans l'autre rencontre du
groupe A, le Libéria à domicile, a
pris le dessus sur la Tunisie 1 but
à 0. Une rencontre qui s'est
disputée sous une pluie battante.

Pour la prochaine journée fin
mars 2016, les Togolais qui
seront en déplacement en
Tunisie, auront besoin d'une vic-
toire ou d'un nul au pire des cas,
pour conforter leur position de
leader dans ce groupe. Le
Libéria ira défier les Djiboutiens
toujours à la quête d'une premiè-
re victoire dans cette campagne.

Résumé des résultats du
Groupe A : Le Togo avec 6 points
(+3) devance la Tunisie (3
points+6), le Libéria (3 points+0)
alors que le Djibouti ferme la
marche avec zéro point (-9) au
compteur.

JPB

2ème journée des éliminatoires CAN Gabon 2017 : 
Le Togo aux commandes du Groupe A, veut mieux faire

Les Eperviers du Togo (Archives)

A 31 ans, la star Emmanuel
Adébayor Shéyi est devenue
persona non grata aussi bien
au sein de son club londonien,
Tottenham en Angleterre,
qu'au sein de la sélection
nationale, les Eperviers du
Togo. Il ne lui reste qu'à se
trouver une porte de sortie de
ce milieu qui a fait de lui un
attaquant d'exception.

L'euphorie née de la qualifi-
cation historique des Eperviers
du Togo pour les quarts de finale
au cours de la phase finale de la
Coupe d'Afrique des Nations
(CAN) Afrique du Sud 2013,
s'est vite estompée. Lui qui disait
" jouer pour son peuple ", a sub-
itement tronqué sa veste de lea-
der d'une équipe contre celle

d'une racaille… à en juger par
ses derniers agissements.

" Adebayor n'aime pas jouer
pour son pays. Il n'aime pas l'i-
dée que le Togo se qualifie pour
la CAN. Peut-être qu'Adebayor
n'est pas stable en ce moment
avec ses problèmes de famille et
le non-renouvellement de son
contrat à Tottenham ", fulminait
le sélectionneur des Eperviers
du Togo, Tom Saintfiet, au lende-
main de la victoire du Togo sur le
Djibouti lors de la seconde jour-
née des éliminatoires pour la
CAN Gabon 2017. 

L'ex-capitaine des Eperviers
du Togo était resté silencieux-
malgré l'invitation à lui envoyée
par l'encadrement technique des
Eperviers. D'ailleurs, le fils des
sables de Kodjoviakopé à Lomé

s'était montré non professionnel
lors de la première journée ; ce
qui avait poussé Tom Saintfiet à
le rappeler à l'ordre lors du ras-

semblement.
Ce comportement qui a

déteint son tallent, l'a même suivi
à Londres où son club n'a pas

trouvé important de l'inscrire sur
la liste des joueurs autorisés à
jouer la Premier League.

Adébayor n'est pas au bout
de ses peines. Il y a quelques
semaines, il étalait sur la toile
ses problèmes familiaux, faisant
quelque peu douter de son état
psychique actuel…puisqu'il a
même tenté de mettre fin à ses
jours.

La vie d'un ''bad boy''
Outre le football auquel il s'a-

donne à cœur joie, le natif de
Kodjoviakopé à Lomé serait, de
son propre dire, devenu un bri-
guant.  " Je serais probablement
devenu un gangster si je n'avais
pas été footballeur pro. La plu-
part de mes amis de jeunesse
sont aujourd'hui de vrais bad
boy. Ils zonent toute la journée
dans ma ville natale de Lomé.
Ils picolent trop, ils fument de
l'herbe et commettent des cri-
mes. La vie est comme çà dans
certains coins d'Afrique…Ici,
certains footballeurs oublient à
quel point ils ont de la chance
de vivre cette merveilleuse vie
de joueur pro ", avait-il confié au
Sun il quelque temps. Malgré
son indiscipline, Shéyi a sou-
vent égaillé ses fans.

Adebayor a connu des
moments de gloire et d'autres
terribles. En 2010, il perd deux
de ses compatriotes dans l'at-
taque du bus des Eperviers par
des terroristes dans l'enclave de
Cabinda (Angola), à deux jours
de l'ouverture de la Coupe
d'Afrique des nations en Angola.
Il annonce sa retraite internatio-
nale l'année suivante, se disant
" toujours hanté " par cet événe-
ment malheureux qui a coûté la
vie à deux de compatriotes.
Mais aujourd'hui, Shéyi est
devenu indésirable non seule-
ment chez les Spurs mais éga-
lement chez les Éperviers.  

JPB

Football /Les déboires d'un Eperviers :

Emmanuel Adébayor devenu indésirable !

Emmanuel Adébayor Shéyi, quel gâchi

Suite de la page 2
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